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T É L É P H O N E 

L A POLITIQUE 

ENTRE VAINQUEURS 
Habituellement, o'sst entr» vairKiusnrs 

*t vaincus que se poursaivant, après I» 
aoratin, las èwnléras polémique» et 1M 
ultimes lietiaiinaUoos. B en vs eette fais 
autrement. Ce sont les v a i n q u e » qui, 
entre eux, se querellent et M gourman-
oant, 

Ceai-oi, les boa» marchande de l'affaira, 
ont conseieaeefe la honte qui a'attaoke à 
star triste vietoire ; i ls a'eaTisagent a u 
sans inquiétude un avenir où, ne bénéfl-
otant plue de l'équivoque rapublicatoe 

. qa'tlsavaleut jusqu'ici eDtretenna.Be pou-
vaat plus renouveler la |ro*M rouerie 
«malstant i quêter alternativement on 
même simultanément les suffrages de la 
droite et de la gauche, ils se trouveraient 
à la merel des cléricaux; sans lesquels 
— h « p a c H e l s l e u r a d t t —toas lears 
candidats M aérant ,qaa de t tristes 
blackboulés. » 

Les aulras, les amis de H. ScriTe, sem­
blent daja se repentir de leur sets d'abné­
gation. H% dénoncent < lladependance du 
aowr • de » . Hotte et de ans collègues du 
Ccmité des Quatorze. lia se plaignent des 
a rancunes cuites et recuites de VEc/to du 
Nom », de ses « calomnies a, de sa a haine 
qui, quoi que l'on fasse, ne sera jamais 
désarmées. U Croix a* jusqu'à accuser 
de i grossièreté • le journal de H. Chat 
M a y n , VAction libéral», organe de M. 
Piou, récrimine longuement et signifie 
aux modérés que Isa a libéraux » ont ni 
Toaèu se sacrifier une foi», mata qu'il 
a faudrait paa conclure du particulier au 
général » ; et la OorraponiUnue Nalio-
ftoic, reproduite par l s Dépêche, déclare 
ou' a su s'effaçaot devant les républicains 
asodérés, les conservateurs jouent un jeu 
s* dupes ». 

t ou t cela est bien édifiant, et montre 
en quel degré d'estime se tiennent ces 
partisans d'un» » potitiaue d'uaton.d'apai-
•emen t. de eUneords ». 
- Au lieu de nous assoardiroonstsmment 
l a s oreilles de «es déclamations bypocrl 
sas. lss réactionnaires feraient bien de 
•prêcher d'exemple et dattablir entre eux 
cette concorde tant vantée 1 

*** 
Au fond, s! « M gens échangent obstiné­

ment" des propos inspirés par la moindre 
sympathie, c'eut qu'il M dans cette 
affaire quelque doute et quelque mystère. 

La Dépèche noua a dit. au lendemain de 
l'élection : c M. Scrive ne s'est retiré qu'eu 
préparant l'avenir, avec les garanties 
désirables». 

Or, non seulement on a gardé le silence 
sur ces garanties, n a i s l'Echo du Nord 
essaie évidemment de s'y soustraire, en 
invoquant ces déclarations faites, parait-
il, par la Dépèche : a Noua irons aux ré­
publicains progressistes-, non pour leur 
imposer des conditions qu'ils ne sauraient 
accepter, mais pour leur apporter un 
concours désintéressé. Nous sommes 
prêts i toutes les concessions, a tous les 
rsasrificea, indifférents à toutes tes ques­
tions de personnes a. 

Ces lignes sont extraites, si noas ne 
nous trompons, d'an article paru au début 
de ls période éiestorale. 

Mais depuis 1ère, un événement impor­
tant sVtrt produit : le désistement de 
M. Scrïve, précédé, entre le second et le 
troisième tour de scrutin, de négociations 
•Etre les olértcaox et les modérés. 

Il ne paraît pas douteux que les amis 
de M. Scrive n'aient mis au retrait de sa 
« mdidatore certaines conditions qui, re-
poussées par lss modérés avant le deu­
xième tour, furent finalement acceptées 
avai t le vote déeieif. 

Quelles sont ces conditions? Etaieat-
ettss asees vagues pour que les modérés 
puissent aujourd'hui s'en dégager* Le» 
garanties dont a parié la Dépèche ont-
elles été asmf&aamaient prises T 

On serait rente de lecroire.en liaantl'Xcfto 
ûu Nord et en ss rappelant que ce journal 
a reproduit et approuvé cette déclaration 
da Tempe : t H no peut s'agir, pour un 
r*pub.reain,de ss désister en quelque oir-
eoostance que c* soit en faveur d'un oan-
sUdat de droite. « 

Il y a don,, quelqu'un qui dit le contraire 
4e ta vérité ; la Dépêche ou \'*x*o du 

Qui trompe-t-on,et quel est le trompeur? 

t N r f M ROBERT. 

P R O P O S D ' U N S O L I T A I R E 

Papier pour ftecomm aviations 
les recommandations, guet est le 

, rnsputé qui n'a point à en faire t C a s , le 
étendent dts-métier de parlementaire. 
Que de lettrmk écrire en faveur de tel 
ou tel éiecajh devenu solliciteur. La 
besogne d'un honorable eett en vérité, 
plus absorbante qu'on ne te l'imagine 
jeenéraiemenû 

Autsi, 18 questure de ta Chambre, 
p r i a s de pitié devant les pénibles tra­
vaux aumquett, forcément, doivent se 
consacrer MM. les députés, vtent-elle de 
leur fournir gratuitement du beau pa­
pier glacé grand format, où la moitié 
de la recommandation ee troupe gravée 
à l'avance,en étégante écriture anglaise. 
Cela commence ainsi : « Monsieur le 
Ministre, fat Thonneur de vous recom­
mander,.. » U n'y a plut qu'à remplir 
les vides, c'est-à-dire indiquer U nom 
du protégé, et apposer la signature du 
protecteur. 

Mais, comme vous U pense» bien, ce 
formulaire n'est pas d'un type unifor­
me. Un autre papier, plus petit, plue 
intime — le format du papier anglais 
— a été également remis aux députés 
qui y prouveront préparée à (avance la 
formule suivante, évidemment plus cha­
leureuse que celle citée plus haut : 
« Monsieur le Ministre* fat l'honneur 
d'appeler d'une façon toute spéciale boire 
bienveillante attention sur...* 

N'est-ce pas que ce « nécessaire pour 
écrire » sera très commode pour nos 
honorables t Mais tout de même, les Mi­
nistres ne s'en plaindront plus: à là 
seule vue du papiert ils sauront, en 
effet, quelles sont les recommandaHont 
à jeter au panier, et quelles sont celles 
qu'il convient de ne pas oubHer. 

Bt tout cela est bien fait pour donner 
quelque patiente philosophie aux qué­
mandeurs l 

PARTI RADICAL 
e t R a d i c a l - S o c i a l i s t e 

Le Comité Exécutai s'est réuni mercrr-iii so: 

sons la prtjflidonca de M. Louis Puecb, dapui 
de Paria, assisté de MU. Baudon, député, vit» 
préside..*; Gène», Tlgsl ~ 

l le domaine oea acienSta phyaiquaa. 
a annonce d» Strasbourg qoa la ST0***" 
Braun.de l 'UnmnîU de coUorilU, an 

int dont lea recherches en eloctrieité août 
mes et suivie* erSe une xjMndealWntioa, 
it de faire. kia*.*a ooon d'une Matèrent», 

des déclarations tfoi aérant certainement ap-
lées à provoquer on* grande aenaation. 
Le professeur Braun a annoncé qu'il s éta­

bli expérimentalement que les récepteurs île 
la tëlégruphiiB sans fil peavent être « accor­
dés t ae telle façon avec le poste d'èmiaeion 

lia constituent donc de véritablea relais pour 
la télégraphie sans fil. et celle-ci ne connaîtra 
plus de limites pour son champ d'action. 

Le plus grand espace franchi actuellement 
ir les signaux est l'Océan atlantique, des 
lats Unis en Angleterre, 
Si le*professeur Broun dit vrai — et aal ns 

peut jusqu'ici suspecter sa parole — la Terre 
entière aérait donc conquise * la télégraphie 

Le professeur Braun a fait ans seconde dé­
claration non moins sensationnelle. Il dit 

établi la similitude de la lumière et des 
ondes hertziennoti. La première consequenoe 
tirée par ce physicien est que ree recherchée 
miaroacopiqnes vont réaliser an progrès con­
sidérable. Jusqu'à présent les près puissante 

iaroeeopes ne pouvaient dépasser une oer-
i limite : le onamp des investigations 

ait 

. j décidé de demander ls misa 
r de la Chambre de la discussion 

ports mari ti 

l'ordre di 
i ce rapport. 

La. g a u c h e rscUoals-sooialiste _ 
La soBvem groupe dit « gauche radioA-
•cialista n a constitué son bureau aajoard bai, 
l'a formé des membres mêmes qui oorapo 

•aient le bureau du groupa radical- - ' 
'Bntla scisainn h «avoir: tf RianVRi 
'SsMaat; 

EÎL6lro .^j^aTdasïirix; sr&ia'asi^^r.' aarsua 
La professeur Braun estime que cette limite 

extrême pourra être reculée ettjoe la 

M . Q . d a B a a u r e p a i r » 

t . f \ .*»t l e tvibm.ikl c»>ritJtit>Blaa«il 

Paris, 15 Janvier. — M. Qaesnay de Beau-
u, aa- ^p , , i r

J
C• atl(liefl P^Went da chambre à la 

crélaire permaueiit. M. Rajoa remplirait 1er C0.0' •" cassation, était, cet après midi, pour-
lonctiona de aaorétaire de aSanae. 3 *« l T l £****£* cKflTtlb.re ««raotooanells. looetions de aaorétaire 

M. Hajon. an nom du Bureau, fait le rapp 
aer la sut nation politique at las iieAaux du i 
mité Bxeeutif; Il signale l'action froissante 
Parti au aale du Paya ni 11 constate la dévolop-
peaseat donné à la propagande par les 
raaoaa at ls* manifestations républicain 
sont organisées dans un grand nombre de dé-
partemante. Le Bulletin dont tant le Parti 
•wuatni favorablement In aHiblteattS* montra 
qnels sont las progrès rapides de 1*organisation 
de* forces républicaines. 

M. Ratea, S propos i&» éleoHen* du Nord et 
de l'Isère, Insiste sur les devoirs pressants d'u­
nion et de discipline qui s'imposent au Parti 
aussi bien dans 1« pays qu'an Parlement ; il 
exposa ensuite la situation électorale da la pra-
mtere eirconaaription de Grenoble. 

M. Gustave Lefêvre, trésorier, rend compta de 
la situation financière at da la marcha satisfai­
sante do Bulletin. 

La Comité décida de l*r.ir a qulniame une 
IOUV elle ment du 
. officieuse aura 

demie du soir, le mercredi 27 
janvier at la séance officielle sa tiendra h neul 
heures et demie. 

Il est procède au tirage aa sort des six secro-

A l'unanimité et par acclamation i 

Chambre. 
Un second ordre da jour de félicitations sux 

à57 députés qui ont par la sincérité de leurs 
-épablicaines, fait triompher la can­

didature de M. Henri Brisson, est présenté par 
H. Gustave Cahen et plusieurs de sas collègues ; 
cet ordre du jour est voté a l'unanimité. 

M. Ranson, aa son nom et avec l'assentiment 
d'an nombre important da rnembres du Comité, 
exprima le déelr que l'union aa fasse complète 
au seta da groupa radical socialiste de la 

M. Falot, ayant déposé un ordre on Jour invi­
tant les députes radicaux-socialistes appartenant 

i Comité Exécutif a réaliser l'accord désirable, 
itourneroent est voté, la question sera portée en 

tète de l'ordre du jour de la prochaine seanoe. 
Sur la proposition de M. Cazeneave, étendue 

par MM, Bu rot «t M. Serrant, les membres du 
Parlement qui appartiennent a des Commissions 
correspondant a celles du Comté Exécutif et 
tous les délégués du Comité Exécutif, pourront 
assister aut délibérations de* Commissisna a 
titra consultatif 

Après avoir examiné quelques autres questions 

pour déooneiarmn calomni 
cbûrejuibliciste. 

L'affaire s éto renvoyée i 

par M. Deai-

18 mars. 

la Comité leva la séance « heures et demie 

CONSEIL DES MINISTRES 

Paris. 15 janvier. — La. Conseil des mi 
Bistre* s'est réuni, ce matin, 
la présidence de M. Loubet, 

, a* l'Elysée, i 

Les ministres se sont occupée des affairée 
extérieures, puia dea questions parlemen­
taires a l'ordre da joar. 

M. Combes, président da eanaeil, s outre 
tenu ses collègues de l'interpellation sur l'in­
troduction de la police è la Bourse da travail 
qui a sa lieu en novembre dernier, è l'occa­
sion des manifestations contre les bareaax de 
placement. Il fera connaître lea oonofuaions 
de l'enquête è laquelle, sut sen ordre, s'est 
livré M Cavard, directeur de la Sûreté géné­
rale, at de laquelle il résulte que le prélat de 
polios I ' I paa ordonné h ses agents de péné­
trer dane la Bourse da travail. * 

La eonasil s'est ensuite occupé de la ques-
*»•, de reaaat des compagnies de chemins de 
fer a* 1 ouest at du midi, qui vient en discus­
sion lundi prochain devant la Chambre. Lee 
aainiatras dea travaux publics " dea finances 

d4hat, 
Massai a autorisé le dépôt sar la hnreau 

prendront t* parole dans c 

de la Chsaavbrs.d on protêt de toi fixant à 
toou*ea* las oaïadMoiis d'allocations des pri­
ma* S la cahute du chanvre et du lin. 

DEUX DÉCOUVERTES 

! ! 7r 

.U traité Franoo-Siamois 
Londres, U janvier. — Une 

délai du nouveau traite franoo-siamale qai 
tranchera la principale question qui divise tes 
deux gouvernements, 

" accord est actuellement l'objet de 

modifications la convention de 1902, qai 
fut paa ratifiée par la France. 

Oa croit savoir qu'il traitera da l'évacuation 
de Chantaboun.4 

tout Heu d'espérer qu'avec h 
signature du traité les relutious des deux gou-

rodeviendront parfaitement ami-

LE PARLEMENT 
cmuutmmM 

AVANT LA SÉANOE 

LSSJI ton.es franches des porta 
ojmission du commerce et da l'industrie 

,R#aujourd'hui le rapport de M. Chaumet 
1* pcojet de loi présenté par le gouvernement 

MM. La porte 
la liberté pour tous, pour M. l'abbéDslaor (Mou­
vement)... etauaai por- *-
mations I droite). Le 
rtpato qu'il est partisan dâ la liberté 

idaol é établir des : les 

cléricalisme, (beta-
député du rtii hu.tism» 

J da U liberté oomma «a 
Amérique, comme en Angleterre, comme dans 
' s pays vraiment libres 

M ttarcal Sambat lit un article de U- 81-
gisaoud Lacroix où ae trouve celte phrase : 
" Souaqaelle loi vivons-nous?. 

M. On Beuoist - Nous noua la demandons. 
tires). 
H Bfareel Sambat. - Oui, sous quelle loi ? 

Sous la loi commune ou sous 1* loi de M. La­
pine ? (Mouvement!. 

L'orateur conclut en demandant la ' révoca­
tion du préfet de police. 

i Martin, 

I. Serrant, secrétaire ; 
Le groupe a constaté 

(Terre, vice-présidents; 
[. Pajc-t, questeur 
u'il comptait 77 adbé-

Saisi de la demande d'entretien formée par las 
embre* restants de l'ancien groupe, il s chargé 
m présidant et trois membres, MM. Moujsn, 

Gouiv at Viteillea de s'entretenir avec leurs dé­
légués. 

Ils doivent se borner a déclarer que le nouveau 
** * accueillir, après 

qu* la r npl* de l'a 
inscription 

groupe n'est pas désirabli 

LÀ SÉANCE 
M. Henri Brisson, président, préside. ' 
M Maurice Bindar — J'ai été rappelé 

l'ordre pour avoir protesté contre l'attitude < 
gouvernement. L'Officiel ne mentionna pas Isa 

Earôle* prononcées par —-' 
c* qoe mes électeurs 

centrale rola anti français da M." le président du 
»! f i al 

Le président — Vous voyez que vous ava 
et» rappelé A l'ordre S boa droit. 

L * n p f v e d e * o u v r i e r s ag /r lco le* 
H. XaSSlea déposa une demande d interpella 

Uoa aar la grève des ouvriers agricoles vtticul 
leurs de certains départements du Midi. La si 
tuatten, dit-il, est grave, l'ordre est troublé et 
des conflits sont possibles. 

L*j président du 0 -naeil. — Le gouverne­
ment aa possède pas encore tous les renseigne-

' i nécessaire*. Dans aaa conditions II de 

autant (d'Ivry). — Plaa que aela ; 

ÉCHOS LT NOUVELLES 

0 'ion 

Un'de 

les promotions. Peut-être le gouvernement les 
commet-il volontatremont, afin d'enseigner aux 
citoyens qu'il ne faut jamais sa décourager et 

' les candidats disent 
distingué pour fai 

'On abordé b discussion des Interpellationa 
sur les incidente de la Bourse du travail. 

M. B*.craal dit que Las grave* avaa«aun>te qui 
aa sont produits en octobre dernier, ont ému la 
population parisienne. Comment «es faits ss sont 
ils produits? De l'enquête que nous avons faite, 
U résulte que le préfet de police eat coupable 
d'une grave Imprude­

nt Coûtant {d'iv 
n'est pas la première lois. 

M. Begnnl. — Les manifestations or» 
dente* avaient été réprimées sans difficulté! 
sans violences. Cette fois le préfet a voulu a 
tue bataille. 11 a entaaaé le* forces policières 
tour de la Bourse du travail, oa qui était 
véritable provocation. Puis, nrusqui 
raisons, a l'issue de la réunion d*s f 
porte de la Bourse du travail ' 

C'était rendre des bagarras inévitables 
comme de* protestations indignées s'élevi 
de l'intérieur rie la Bourse contre les brutalité* 

es agents qui malmenaient les manifestants, 1* 
irétel ordonna l'envahissement de la Bourse du 
ravail et des actes de violence abominables fu-

Les agents, sabre nu clair, pourohassèrent le. 
Il v eut quatre-vingts 

ir ceux qu'elle frappait 
s défense Las blessés 
E agents postés 

i grévistes, la 

personne ait jamais dit 

héritiers I 

m pie que 

doue peur faire plaieli 

U n médecin allemand atflrmn qne ls désertion 
est une maladie. Dana la plupart d*a cae, dit-

Il, lea roldats qui désertent sont atteinte d'une 
—*e de manie ambulatoire. 

l'appui de aa thèse, ce médecin cite quatre 
dans lesquels la désertion a eu lieu sans 
a apparente. 
y aurait dono le petit microbe da la deaer-

biep par nous 
inoétre de tous 

marcheurs u n'était an fond qu'an 

r qne le Juif Errant, i 

perdes i 

S'a" «SS 
des fiii!<(' 

avons parlé du nouveau )ourn*l qai fat* 
si belles promesses • sea abonné*. 

ce a Londres sa prochaine apparition 
vens vraiment ingénieux. Ceet ainsi 
jour un dirigeable a fait pleuvoir sar 
t des prospectus et dee ohèque* ..oui 

i tant de prévenances 
appeler les *-*~ 

I que là pluie, la neige c 

mtimentales du prince 

;arda 

a propos lies aventurai 
A héritier d'Allemagne, 
de la jeune actrice visée 
nal qui lo premier a par 

II avait fi 
jnum-liste Cetol-ella lt 
bien de tenir parole. 

Jusque lé rien de très particulier. Mais où 
l'affaire se oorse, c'est que le journaliste en qne* 
Mon a répondu S l'assignation eu faisant etter le 
kaoaprins corsai tésooia. 

Ce n'est pas très galant évidemment, mais 

la oesogni 
) bons jugea d* Berlm I 

llaotOctwnri'sei.n 
Uamateurde statut 
leur Onlllaume 

Ces modifications 

bl sous te hersais er 
tiques, a établi que i'empe-
- -nposé an* oTncters, Se 

ctemenl 38 easangeSBeaSi 

l coété i chsqaa o _ . 

preuve* a "ut*™ 
plua guère de semaine s. 
M lt enrefistrer quelque nouve'llo ^ . ^ 

,, I ls agirait, cuit» foi*, de quelque chose do] 

ont fait 'le 
lt pu Mr. ma il ton u» 
tes rrTet* oftteat 3« .. 

dépensés *a p*rs prnta par oa*que ol 
, en sorte qjM 711 (r 

ivrlers de salle e 

hors. Le préfet de police, dans o 
fait de fa schlague e* J~ " 

Nous espérons que 

'une démocratie. 
Nous avons confiance dans la gouvernene 

tpublicain at nous comptons sur lui pour él 
1er la réorganisation indispensable de la polie 
Très bien! très trient è l'extrême gauchal. 
M Jules Coûtant. — io tiens a déclarer : 

om des travailleurs parisiens, qu'ils en ont ass 
des brutalité* du préfet de la Seine. 

Voia d ÏMtrêrtu gauokf. — Non, du prélat da 

H doutant. — Ces* un kipans. Je sais quel 

Lss travailleurs ont montré asseï de dévoue, 
ment h ls République pour mériter d'être proté-

' par la République^ Les syndicats ' 
doivent pouvoir 
voir du goi 
non da les 

La travailleur i 
La devoir eat de le défendre contre l'exploi 

lique. Les svndi 
dévefopper lïWement 

' est de las encourager et 

mande appui et setjours. 

dont 11 est 

• Bifaot. - Jéteis décidé I 
jour que la Gouvernement , 

arriéra ; M Léfns* i veille pas seulement les _ 
octroyé au général Bonaparte quatorze agents 
ui le suivent pas S pas (Kiresj. 
L'orateur dit que jadis M. tombes convoitait 

our son fils le poste 4s M. Lépine. 
M le préaident du Conseil — Allons donc 1 
H. Blnder se dit certain qoe M. Lépine 

ie sera pas sacrifié, oar il tient en mains des 
dossiers qui mettent en jeu rhoaorsbili.ô des 
membres de le majorité ministérielle. 

Cris k gauche. — A l'ordre ! ' 

R É P O N S E DE M COMBES 
M. le Préaident du Oonaell expose l'his­

torique dee événements qui ont amené feu-
valussenfent d* ls Bourse du Travail. Il rap­
pelle l'agitation des ouvriers oontre lea bureaux 
de placement. Pour maintenir l'ordre, le pré­
fet d* police dut prendre des meaures da pré-

r-3 
peotèe dans t'envahlss\m*Bt dê"i» BÔurU du TaS* 
—" L'aaquate aa* j*ai ordosui** a'a pu sasastf 

•posMBtatéV OMI* U a'aa aal atea aaôaas 
lue cet *nvslais**BaaBâ est iliégÙL 

IMTaWV aurTTOjs-. D S X. R I B O T 
' l'ordre «lu 

. .. le devait" te*°Pf*SB» è? 
police qu U mainUent son posa*. L* gouveraa-
ment nu pas I* droit de as dévasar ; ou bis* M 
doit frapper un agent quand il le arait oe*sM|É* 

doit avoir la courage de la ooavrar 
» mainÉieal à sea poste. 
is pas o* qu* f* présidant du COBMSI a 
t comfr*adre an paya, mat* a* qu* la 
que nous n* pouvons pu a*c*peWfJe 

tels subterfuges. Ce que je - — 

>ltee que vous maintenes S son p 

LES ORDRES D U J O U R 
l#e> Prealdent — J'ai reçu deox noaveaas 

ordres da joar, un de M. Trouxn, siasi 

Chamsare ppeaiawl « o t e alat* 
déclaraUcMM «tes srmmv*raeinvnt. 
passe è 1 ordre da jour 

"T. Man 

L'orateur raconte le* événement* 
ivriers connaissent bien. U dit que _ _ , 

jecttles ont été tanoéa du balcon de La Bourse 
sar les agents. 

M FiwaiB Paore 
des casseroles. (Rires). 

M. le préaidant ? 
les agents de M. Lépi; 

lancés par 

du Coasail laconnalt 

t dégainé 

• blé mer 

t envahi la Bourse da 

M. Cavard lui i 
apport il résulte que 

_ir en personne diriger 
agents massés devant la Bourse du Travail ; 

g o u v e r n e m e n t , e t p r e n a n t ssete et* 
-r» d é c l n r a t l o D a , paa** a l'ordre da jour : 

Voim dù»rtet. — Quelle* déclarations T 
U'3Ê9fc*-:i'™wi V " • * *" datebratteas 
ie M. Kibot m a répondu. 
M Tournant - U règlement dit qtfll n* 

peut y avoir d autre ordre du jour après l'ordre 
du jour pur et simple. 

M. Brisson - J'ai (ait mol même eett* ob-
servatio* a I auteur da la motion mais coaaaa* 
il «liste de* preeédents, je n'ai pu voulu sup­
primer moi-même cette motion, néanmoine,}e 
fais observer a la Chambre qu'il aal irréculter aé 
oruTr r 3 ur . r ° , , Y r i r " ^ ™ M " ' ^ " «* 

LA QUESTION DE CMFURCE 
M. Çassbas. - 11 eat aéceeaair* de préciser U 
tustnn I. initiative lnr*~'"" 
empêché que l'on attac 
— * "ordre du jour pal 

n i 

M. Lépine 

tort d« plaçai i ageata trop près d* U 

al. la Président du Contait dit que MM. la­
pine, Touay et autres chefs de la 
avoir donné l'ordre d'envahir la 

témoignages, déclare t-il, sont 
. (Mouvement prolongé. Bruit 
[. Tournade 

•"lice ont nié 

droite). 
—] Vo« agents 

T M laPrèaident do Conseil dit que M Ca-ard 
•atponié^M «ae renrahissemeo* d* ls Bourse 
ne fût al préaséd.M ai «oaiMaaM. u oonauxa* 
des agaats qui ont dégainé eat IneoneercM* ; 
mal heure uasmant, aucun dé ces agents n'a pu 

Paiiiant t un autre ordre d'Idées, M Combe* 
dit que Isa ouvriers qui protestaient contre las 
bureaux da placement ont fsit placarder sur la* 
murs ans amené odieuse, qui diQamait le préai­
dent du Conseil. 

M. ls pVéeldent du Conseil lit l'affiche 

exécuteur des basses-œuvres ds M. Lépine. 
M rerretteL — Ce n est pas exagéré. 

de M. Bin 

.taiiïï£ tère de l'Intérieur. De le 
Sable. 

M. le préaidant du or^sail lit le rapport d* 
M. Cavard ; il en résulte qoe M. Léploe 
fond d'avoir ordonné l'envahissement 
Bourse du Travail. M. Cavard dit que M 
avait la droit de donner cet ordre après» 

M. Combes termine an djssnt qne M. Cavard 
estime que M. Lépine a manqué de sang-froid. 

DISCOURS D E M. P E R R E T T E 
H. Verretta panse que M. Comb» 

Svoir'Tco2v»°'MP' 
i le compromettre, fl n'a' pas franchement 

a responsabilité du 
esaayant 

pondu aux questions qui Inl étaient ,__.. 
Constans, lors des massacres de Pourmles, eul 
une autre attitude. L'orateur rappelle qu'en 1893 
M. Ch. Dupuy terme la Bourse du Travail, M. 
Brisson menaça de descendre dan* la ras. 

U N I N C I D E N T 
MM Bembat et Boutard montent en­

semble i la tribune. 
M. Boutard. — J'ai demandé la parole avant 

M Bwnhat — Von* ne dites paa la vérité ! 
M. Boutard — Il j a un menteur, c'est 

M. le présidsat da la Chambra explique qao 
M. Sembat avait demandé la parole avant M 
Boutard. 

manda, au nom d* i. 
du monde élu travi 

•ère flétri 

"£' 
révocation. 

DISCOURS D B M. 9EMBAT 
M Sembat — L'envahissement de ls Bours* 

du travail n'est paa un fait isolé, ni le résultat 
d'une Imprudence. II es l'un des éléments 
longue suite d* provocation 
suivi d'incidents analogues 

11 s'agit dono de savoir si 
vit ou non sou* le régirai 
D'une façon permanente ell 

L'accès dea antres lieux de réunion 
la Bourse du travail, de* que les travailleurs y 
sont convoqués, le préfet da poHV ~~* 
agent*. U provoque de* désordres 

précédé et 

la Bourse du travail 
du droit coulmun. 

i est sous la survail-

i mobilise i convoqués, le préfet 
it*. U provoque da* d 
qu'il est l'homme nécaswair*, lé seul cepabli 

ne mater le* ouvriers parisiens. 
Dan* 1* journée qui aous occupe, la> 

du prélat de polie* t livré lea 
•nT hriii» Hat* tssva agent*. ' . 

oduisirent a l'intérieur de t*. La 
se 

Ce*t alors qu* des 
i du Travail 

Mais si du sable «t dea caiUoax ont *U jete* 
lu balcon sur le* agante, c'est par une banda 
l'individu* conduite par deux peneatt**)** «n 
haussa haut de forme, hteenaus h la Bourse d* 
[Yavall. C'étaient des agent* provocateui 

L'orateur est d'avis que la polio» ar 
mis longtemps prépare l'envahissement de 

imputations sa ; 

dn séaretaire de la 
Bourse du Travail. Il fait l'éloge de MM. 
Beensoleil et Laporte, qu'on a arrêtée. 

- C'est M. DaviU*. président du Conseil mn-
naaipsl, qui a obtenu rélBwgjaaemeat de Laporte. 
(Blres) et. S aanse d* cela, on dit que Laporte el 
Beausolivll font le teo de* n* tiona listes. N'arrôtei 
paa les socialistes, et les nationaN>tes ne deman 

' paa leur élargissement Les 
profitent d* 

' M^Mille**** - lia i t d* leur «rotél 

as demanda, O'MI 
vrwle préfet à* 

anjan. 

M Perrett*. fallait dire cela teatt « 
1 partirai paa 
irdredul 

de M* Ferrette 
i sirniBcalioa pré-

_'crrevte. — u i allait 

M. Cotnbaa-Je déclare que je ne 
iciavee la majorité qui a voté ustai»..». 

pur «tsiinal*, mais avao la malorHè rtpaWiosW 
Je dsmaade S M. Sambat sa motio* et i'aooants 
1 ordre du jour de confias** de M. MaulSa, 
J «joute ^ ie ne rtsUse peut êtes p. , ai**, h 
dWr.fBfrtéidèat da Cpns*U tel qu* li oom«r«é 
M. Kibot, qui a laissé de son passas* aa Dosroii 
I* sosvenir d'an caractère ian***ibCet dXjaa fsr-
S H U Inébraulabls. U eomproadra au* aa* car**, 
tères moins fermas pearaat «rdlr aafJass a* 
aliénée qui leur pèse et lateaar a asmnr7dé 
nouer elle mêsu eartajaas uaeiiiona. 

fautes commise* et nul a'a le droit'd* 
croira que les devoirs qui sont imposés è au 
conscience seront méooanua par mol. Js deutanaa 
a la Chambre de dira nettement si je garde a* 
confiance. «. 

D É C L A R 4 . T I O N D E M O LaTTCÏUBS 
M. Oeoroes têtjgmem. - Il est dans ls* pâ­
tée de M le Président du Conseil des choses 
ie noua ne pouvons accepter, U a dit qu'il 

,martient a la Chambre de déaoaoar certains* 
questions. Dan* le débat actuel, cette théorie eat 
inadmissible, car ce n'est pais S la Ch»sabre 
qu'il appartient de nommer ou da happer d«* 
fonctionnaires. 

Le président du conseil doit dire nettement 
» homme. 11 o 

qui a servi avec le plui 

Faille que le préfet de "poï 
u gouvernement. Dans le 

M Chautenapa s'associe b et 
M. Coxnbea. — Je n'ai parié 

le ca*"contrairc j< 

L'ordrt du joui* pur ef simple 
M. Sembat dit que l'enquête de M. Cavard 

qu'il avait vu de* agent* assommer un gamin da 

M Sambat dépose un ordre du jour blimant 

M. F*rr*tte — Puisque 'e gouvernement n* 
veut pus accepter la responsabilité ds ses actes, 
1* Chambre n'a pas a prendre cette rseponi 
Je demande l'ordre du J 
divwrs). _ 

priorité. J* du j. 

par et simple. [ 

Président d* 1» Chaaiufa. 

prolongé j 
Tous les députés sont debout. On cria, oa 

interpelle M- Combe*. Les obéra de groupes 
sont très entourée. 

A l'eitrôme-gsache, l'agitation est è -son 
comble. A droite, le désarroi n'est pas moins 

___ «pie de M. 

J tromper. Je n'accepte doue paa la question 
le que la pose M. Georges Leygaes. Je m'es 

ans sux déclarations très nettes que j'ai sppor-
isa a cette tribune et je demande a la Chambr* 
y répondre par un vote de oonfiano*. 
M. Boutard. — Les véritable* coupables *« 
mt ai le président du conseil, ni le préfet ds 
ïHce, ce sont les député* qai auraient de sup­

primer les bureaux de placement sens aucuns 
indemnité. La* troubles auraient ainsi été évité*. 

M. Oombae répète qae le genvernemenl 
n'acocptfi que l'ordre du joar de M. Manjan. 

M. TouiB retire son ordre do jour. 

VICTOIRE DU GOUIERHEIERT 

c o n t r e s 3 4 . 
M. Oro*j*an — Vive la police 1 M. Jaurès) 
La fcéanue eat levé* è « heures 30 et ren­

voyée à lundi. 

Physionomie de fa séance 
Lee députée BOcUhata* ont jagé néeaesair* 

de reprendre le débat sur les incidents regret­
tables qui ae sont produit* à la Bourse da tra­
vail, lia visaient le Préfet d* police qu'il* raa-
dnient naponaabie de eea incidenta. Us 
n'avaient nullement, osta n'est paa doute*», 
l'intention de mettre le Gtmvern*iaaa.t ea 
échec, Gouvernement qu'ils 

dans toute* las oja( 
ques, mais l'opposition veillait ; 

grand 
Lee urnes otrcaléut. On vote sa milieu 

d'an brait intense et d'une oonfueion sans 
pareille, 

Elle est reprise h cinq heures vingt osnq 
L e pr**d*nt donne oonnaiaaanoe dn 

suit*t du acraiin. 
Apla-Asi mlntasÉre-, l'oralrt» dm Èmmr 

mur A s>lBB.pl« «>«t a d a p t é mmr âUItt 
v o l a soaatre 1 * é | . 

r?spr'te th /a diseuse ton 
M Stexabat — L'ordr* du jour pur et simple 

m" parait inutile et ia*ntu**at. Noua aveu* 
désAontré qne la ponoe as raapecaa paa tes 
Il est de notre devoir d*jJ'y ocusrahWr*. 

M rutnbea — J'ai An «a termiaaat qi 
veillera s è «c qu* la lot soit <te«ormaa> 

; Voi*. a skutav.--. woa»oH*t aas«maia| 

souttenatattt tj* 

lit^tsissleaaTait . 

Î loyateaaent exjsoat les 
pécher en eau troubla. 

M. Combes avait très 
résultats de l'enquête confiée è M. Cavard. 
ehef de la sûreté générale. 11 a résonna ava* 
M. Cavard qae dos faste* Vourdea autant été 
oottsaise* par le police, mais lt svés) sjtwt* 
qu'il arak été impossible de découvrir Isa vé­
ritable* responsables, qne la Bajsrs* *s Tra-

MaU qui arait donné refusjs d'aafusauas-
maot f La préfet d* potts* sa* sa ait aa* sa 
n était paa lui. Dana d* psanàlla* oaaditioaal 

aie pouvait faire la *̂ Mvarn*as>ant 7 Révoqua* 
. Lépine pour aaa faste qai) s ÙI rasait a a-

envera o* fijatotiocusaire T 
M. Coaanss a* contenta i e Nfratter las tuâ­

tes da la polio* si d* ptaaWhja rwaa*j**mié> 
(ni donaar des mirtnwakiu* pi failli PUW*4-
ter le retour de parada fsit*. Csta* llllHlS, 
avait l'inoonvéaiant de •IniSsualsr * U MA 
lekparti**** d* M. Laurna ai 1 
duprîtat de police. Les pnssàat* i lj l l l l i iu*) 
te W4m* .adiruet infligé t M. LapiM, teasa. 
conda se piaiarnaiaat sa on n* l'est pas fraasxjj 
Avao antaat da partlaie que d'haMst*. la*. 
Ferrette sot tirer parti au cette artosiiC*. a. 
réussit è terminer •* débat par une *a]«*«saBS; 
an projpsajst l'sr daaj d s joar BuV et sUBafaBs 
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